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Le texte d'appui du sujet d'italien LV2 était un article du quotidien La Repubblica, publié le 5 

novembre 2018. Il évoquait une expérience menée à Turin par une association d’aide aux 

migrants, consistant à faire connaître à des jeunes gens venant du monde entier l’histoire de 

la ville et de l’Italie, grâce à un programme de visites de différents musées, dans le but de 

favoriser et de compléter l’intégration de ces futurs Italiens. 

 

 

 

 

 

 

 

Pour cette session, 244 candidats étaient inscrits,  227 ont composé, ce qui représente un 

nombre stable par rapport aux sessions précédentes (239 copies en 2018, 246 en 2017).  

La moyenne est de 10,61 (10,77 en 2108, 10,88 en 2017). L’écart type est de 3,68. 

 

 

 

 

 

Version (moyenne 10,88).  

Une moyenne légèrement inférieure à celle de la session précédente, mais le texte a été 

globalement bien compris, à quelques détails près qui ont entraîné des fautes récurrentes.  

- ignorances lexicales : annuiscono : acquiescent ; mentre : pendant que, tandis que ; fino ad 

oggi : jusqu’à aujourd’hui ; di oltre 70 anni fa : d’il y a plus de 70 ans 

- imprécisions lexicales : cittadini : citoyens (et non « citadins », ici) ; nessuno dei ragazzi : 

aucun des jeunes gens (et non « aucun des garçons ») 
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- italianismes lexicaux : un cartello che recita : un panneau qui dit (et non « un carton qui 

récite ») ou italianismes syntaxiques (« a chi oggi ha la guerra in casa » = « à ceux qui ont 

aujourd’hui la guerre chez eux », et non « à qui a aujourd’hui la guerre à la maison ») 

- mauvais repérage d’un passé simple irrégulier (combatterono : combattirent, très souvent 

confondu avec un futur ou rendu par un barbarisme verbal).  

Nous avons par ailleurs relevé un nombre excessif de fautes, probablement dues à une 

mauvaise relecture (*la resistence, *raccontent, tous les *réfugiers sont les *bienvenues...). 

 

 

 

 

 

 

QUESTIONS 

Il semble malheureusement nécessaire d’écrire encore une fois ce que nous disions les deux 

années précédentes, tant le nombre de réponses à la question de compréhension se sont 

éloignées du texte : « Les deux questions attendent des développements de natures 

différentes. La première concerne l’explication d’un point du texte et n’appelle comme 

éléments de réponse que des passages dudit texte convenablement reformulés et organisés. 

La réponse à la deuxième question doit en revanche se construire à partir d’une réflexion 

personnelle, être illustrée d’exemples probants et ne saurait se limiter à une paraphrase de 

l’article proposé ou à une réutilisation de cours hors-sujet ».  

Question 1 – Compréhension du texte (moyenne : 10,95/20).  

L’expression à expliquer (« On part du passé pour expliquer le futur ») a été littéralement 

comprise, mais on a trop souvent lu des développements un peu abstraits, éloignés du cas 

précis décrit dans l’article.  

On attendait qu’il soit dit que l’association « Generazione Ponte », en emmenant les 

demandeurs d’asile ou immigrés titulaire d’un permis de séjour de fraîche date dans 

différents musées racontant plusieurs moments de l’Histoire de Turin ou de l’Italie (le 

Risorgimento, le fascisme, la deuxième guerre, la Résistance), le passé industriel de la ville 

(Musée de l’Automobile), la culture nationale (Musée du cinéma), avait pour ambition de 

créer des ponts entre leurs expériences passées, leur vie présente en Italie, et leurs 

perspectives d’avenir professionnel, entre autres. La connaissance du passé, qui permet 

éventuellement un phénomène d’identification (les enfants soldats sont une réalité qu’a 

vécue Ali, le jeune Afghan, par exemple) peut aussi être une clé pour comprendre ce qu’ils 

vivent (le droit d’asile dont ils bénéficient est né des leçons tirées de la période fasciste et de 

la deuxième guerre) et faire d’eux des citoyens italiens plus « complets ».  
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Un candidat a aussi avancé l’idée, implicite, mais très juste, que si l’Italie avait vécu de 

terribles moments de guerre, elle avait su en tirer des leçons et devenir une démocratie en 

paix. Alors la visite du musée de la Résistance était aussi une manière pour des gens 

déracinés ayant parfois vécu des situations tragiques d’avoir de l’espoir dans l’avenir.  

 

Question 2 - Expression personnelle (moyenne 10,87/20). « Cela a-t-il encore un sens, 

aujourd’hui, d’aller dans un musée ?».  

Formellement, la question d’expression personnelle doit être construite, avec une 

introduction, l’annonce d’une vraie problématique – et pas seulement une question 

purement rhétorique – au moins deux parties clairement distinctes, des exemples précis et 

une conclusion. On ne saurait se contenter d’idées mises “bout à bout” sans plan, ne faisant 

qu’effleurer le sujet ou d’affirmations abstraites.  

On a eu l’impression que pour de nombreux candidats, les musées étaient perçus comme 

une réalité poussiéreuse et ennuyeuse, au mieux un passage obligé “scolaire”, ou qu’ils 

étaient réservés à une élite fortunée (les musées nationaux ne sont-ils pas gratuits pour les 

étudiants?). Ils leur ont très souvent opposé les ressources d’Internet, qui permet de les 

“visiter” gratuitement. On a lu aussi que l’art (le Street Art) était aussi dans la rue, donc que 

les musées n’étaient plus vraiment nécessaires. D’ailleurs, a-t-on pu lire encore, il existe des 

pays sans musées (mais que dire alors du Louvre d’Abou Dhabi?!). Cela a surpris de la part 

d’italianistes vivant en France… deux pays particulièrement riches dans le domaine muséal. 

Plusieurs copies ont rappelé qu’une sortie au musée était une occasion agréable de sortie en 

famille ou avec des amis, une façon de découvrir un pays. 

D’autres candidats, très minoritaires, ont fait une véritable apologie des musées, rappelant 

que rien ne remplaçait de voir “de ses propres yeux” des chefs-d’œuvre connus dans des 

livres, que des musées pouvaient être le lieu d’émotions uniques, que certains musées 

savaient allier tradition et innovation et se rendre “attractifs” grâce à des activités 

interactives, des jeux pour les enfants, etc.  

De trop rares copies, enfin, ont défini ce qu’était un musée, et distingué les fonds 

permanents des expositions temporaires, ce qui a été valorisé. 
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Thème (moyenne 09,75/20). Une moyenne presque semblable à celle de la session 

précédente.  

Pas de surprise notable cette année, sinon, celle de trouver encore des copies très faibles 

pour cet exercice de thème grammatical pourtant prévisible, et qui peut faire l’objet d’un 

entraînement très efficace pendant l’année. Les dix phrases de thème portent en effet 

toujours sur des règles de grammaire et un lexique fréquents, que tout élève de classe 

préparatoire se doit de connaître (règles de concordance des temps, emploi des comparatifs, 

de l’adjectif possessif, traduction de « il faut », « on », phrases hypothétiques, etc.). La 

bonne préparation à cet exercice rejaillira aussi sur les trois autres, et la note finale ne 

pourra qu’en être augmentée. 

 

 

 

 


